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Amis chasseurs d’Anjou,

Les orages de mai et juin auront, sans doute,
des conséquences sur la reproduction du petit
gibier dans certains secteurs. Sachez préserver
vos reproducteurs. 
Nous devons continuer notre pression de
chasse sur le sanglier afin de réduire les dégâts
aux cultures. 
La réforme du permis de chasser est « en
marche ». Espérons qu’elle soit la plus favorable
possible pour tous les chasseurs. 
Sachons accueillir les jeunes qui ont réussi leur
permis de chasser et transmettons leur nos
connaissances afin qu’ils soient de valeureux
successeurs. 
Je vous souhaite tout le bonheur possible avec vos
amis et vos chiens dans notre belle nature d’Anjou.

Le Président, 
Edouard-Alain BIDAULT
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Chers amis,

Après 32 années passées à la Fédération, 
32 années qui m’ont paru bien courtes, je suis
parti à la retraite le 1er juillet et j’ai eu la grande
chance de faire un métier de ma passion.

Je profite de l’occasion qui m’est donnée pour
saluer l’engagement des acteurs de la chasse
en Anjou. Le Président Bidault et l’ensemble du
Conseil d’Administration qui œuvrent bénévo-
lement pour l’intérêt général, pour vous, avec
un souci d’équité et de simplification.

Je veux saluer tous mes collègues pour leur
sens du devoir et du service, que ce soit à l’ac-
cueil, pour les plans de chasse, la cartographie,
le permis de chasser, pour la qualité des forma-
tions et des conseils… Toutes celles et ceux d’en-
tre vous qui ont des contacts avec la Fédération
pourraient en témoigner. Merci à eux.

Je veux aussi dire un mot de l’administration
et de nos interlocuteurs à la DDT, de ces fonc-
tionnaires parfois décriés dans les médias, c’est
si facile ! Et je veux témoigner de la qualité de
leur travail, de leur implication et de leur effi-
cacité. Merci à eux.

Enfin, il y a vous, les présidents ou responsables
d’association spécialisée, de société de chasse
ou de GIC, vous les piégeurs, vous qui donnez

de votre temps et de votre énergie pour la
chasse et les chasseurs, vous sans qui rien ne 
serait possible. J’ai eu beaucoup de bonheur à
vous connaître et à travailler avec vous. Merci.

Je ne vous dis pas adieu mais, simplement, au
plaisir de vous revoir, à la chasse ou ailleurs.

Michel Durchon

Le conseil d’administration
de la Fédération a choisi 
Nadine Chapeau pour suc-
céder au poste de directeur
de Michel Durchon. 
Nadine Chapeau occupait
auparavant le poste d’in-
demnisation des dégâts 

de grand gibier et de comptable.
Elle travaille à la Fédération depuis 30 ans.

Au revoir

De gauche à droite : 
Bertrand SAGET, Edouard-Alain BIDAULT, 
Pascal LIOTARD, Danièle RIDEAU, Sylvain 
GILLIER (auditeur), Aurélien HAMEAU, Sophie
de MIEULLE (auditrice), Alain MOREAU, 
Bernard CHABRUN, Jean-Paul FONTENEAU,
François BERNARD, Gérard COTTENCEAU,
Christophe CHUPIN, Fançois JOUBIER, Jean-
Marc LACARELLE et Jean-Pierre LOPPE.
Manquaient sur la photo : 
Olivier de LA BOUILLERIE, Philipe JUSTEAU et
Adrien BEUZEVAL (auditeur)

LA FÉDÉRATION : 
les administrateurs
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L’assemblée générale de la Fédération Départementale des Chasseurs de Maine-et-Loire s’est
tenue le samedi 7 avril dernier à l’Aréna Loire de Trélazé, comme à son habitude. 
500 personnes étaient rassemblées pour cette occasion.

Monsieur Bernard Gonzalès, Préfet de Maine-et-Loire a ouvert cette assemblée en féli-
citant la Fédération pour ses actions. Le Préfet a également insisté sur un projet de
classement du sanglier en nuisible. L’assemblée a continué ses travaux avec la pré-

sentation du rapport moral par le secrétaire Jean-Marc Lacarelle et le rapport financier par le
trésorier Gérard Cottenceau. Durant la pause café, les chasseurs ont voté à une large majorité,
à 99,6 %, pour le rapport moral et à 100 % pour le rapport financier.
La cotisation individuelle est fixée à 74,42 €, la cotisation territoriale est fixée à 80 € et 0,30 €/ha,
le prix des bracelets reste inchangé : 21 € pour le chevreuil, 95 € pour le cerf et 45 € pour le
daim. La cotisation sanglier est fixée à 10 €. 
Les résultats de ce vote montrent bien que les chasseurs sont en parfait accord avec les choix
pris par le Conseil d'Administration.
Denis Laizé, représentant la Chambre d’Agriculture - service agriculture et biodiversité - exploi-
tant agricole à La Bohalle et membre du réseau ARBRE est venu présenter sa vision du monde
agricole en lien avec la biodiversité. Les intérêts économiques divergents ou convergents et les
différents aménagements favorables à l’agriculture et à l’environnement qu’il est possible de
réaliser dans une exploitation ont également été présentés. Comme à son habitude, l’assemblée
a laissé la place aux questions. Elles ont porté sur le blaireau, les relations entre les chasseurs et
les agriculteurs, et sur la réforme en cours de la validation du permis.

Les médaillés cette année sont :
v Alain Onillon,  délégué départemental de l’Association Française des Equipages de Vénerie sous Terre,
v Joël Gabard, président de la Société Communale de chasse de Concourson-sur-Layon et res-

ponsable de secteur pour le piégeage,
v Claude Hurel, président du GIC des Rosiers-sur-Loire et membre actif de l’association des

chasseurs aux chiens courants.

Beaucoup de chasseurs
du département connais-
saient Robert Bouteiller.
Robert nous a quittés en
mai dernier.

Cette force de la nature et chasseur ardent
était toujours prêt à rendre service.
Robert avait élevé chez lui un faon et une
fouine. Il avait aussi apprivoisé un renard et
un blaireau, pourtant, il en avait déterré des
centaines. Il était toujours le premier à pren-
dre la pioche ou à découper l’animal mort
après la chasse. C’était un piégeur d’excep-
tion. Il fut d’ailleurs le président de l’Associa-
tion des Piégeurs de Maine-et-Loire.
Robert a travaillé à la Fédération pendant 13
ans durant lesquels il a rendu de nombreux
services.
Robert, tu vas manquer au monde de la
chasse.

Assemblée générale Adieu 
Robert…

Un coq qui couve !
L’histoire est peu banale mais bien réelle

Paul, de Seiches, nous a envoyé cette
photo prise dans son parc. Il y avait mis
deux œufs pensant qu’une des deux
poules faisanes allait peut-être couver.
Et bien, non, c’est le coq qui s’est attelé à
la tâche. Surprenant !
Un coq fainéant tout de même puisqu’il
n’a passé que deux jours sur le nid.

INSOLITE !



Le 9 juin dernier s’est déroulé un grand 
rassemblement organisé pour la 4e fois par
l’association de vénerie sous terre. 
Le rendez-vous était donné dans un lieu
bien connu des veneurs, à Grandes Maisons
à Pruillé.
15 équipages et 160 personnes étaient pré-
sents pour aller déterrer les blaireaux.

Rappelons-le, c’est encore le seul moyen
efficace et autorisé pour limiter la po-
pulation. Le blaireau n’est pas une es-

pèce classée nuisible, d’ailleurs, nous devrions
dire maintenant « espèce susceptible d’occa-
sionner des dégâts ». L’important est là, le blai-
reau peut commettre des dégâts mais il n’est
pas piégeable.
Les collets ou tout autre piège sont donc inter-
dits. Il existe seulement quelques dérogations
prises par arrêté préfectoral dans des
contextes particuliers.

Sans cette dérogation exceptionnelle, prendre
un blaireau au collet est passible d’une
contravention de 5e classe pouvant aller
jusqu’à 1500 € d’amende.

Il existe deux périodes d’ouverture de la
chasse en vénerie sous terre. La première, na-
tionale, va de l’ouverture générale au 15 jan-
vier. La seconde, prise par le préfet pour une
période complémentaire va du 15 mai à l’ou-
verture générale.

Grâce aux données collectées par l’association
de vénerie sous terre, on constate que c’est
lors de cette ouverture complémentaire que
les prises sont les plus importantes.

En 2016-2017, sur 492 blaireaux déterrés, 
386 ont été pris en mai, juin, juillet et août,
soit presque 80 % des prises d’une année
complète.

La période complémentaire est, en réalité, la
période principale.

La récolte de ces données est donc impor-
tante. Elle devient maintenant obligatoire
pour tous les équipages de vénerie sous terre.
Un compte-rendu des prises mois par mois
doit être retourné pour le 15 février de chaque
année soit à la Fédération des Chasseurs, soit
à l’association des équipages de vénerie sous
terre de Maine-et-Loire.

Ce retour est dorénavant obligatoire mais il
l’est aussi dans l’intérêt des défenseurs de la
chasse sous terre du blaireau.

Un jour sans doute devrons-nous nous mobi-
liser pour conserver cette période complé-
mentaire et, quand ce jour arrivera, nous
aurons alors des arguments en notre faveur
grâce à ces données.

REPORTAGE : 

IMMERSION
AU CŒUR DE LA VÉNERIE 
SOUS TERRE
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C’est une histoire 
incroyable qui est 
arrivée à Alain, qui 
habite Nuaillé…

Depuis les années 2000, Alain, son fils
Anthony et Gégé, aidés de quelques
amis, ont monté une meute créancée

au chevreuil. Pas banal pour le département,
la meute est composée d’un croisement entre
le Bleu de Gascogne et l’Ariégeois.

À la fin de la saison 2015, au cours d’une
chasse en forêt de Vezins, un chevreuil est an-
noncé blessé. Il est donc décidé de mettre la
meilleure chienne, Danube, à la recherche du
chevreuil. Comme à son habitude, elle lance
le chevreuil mais, elle n'est jamais revenue.
Tout est alors mis en place pour retrouver Da-
nube. La gendarmerie et les mairies sont pré-
venues, une annonce est diffusée sur un site
internet pour les propriétaires qui ont perdu
leur chien, des affiches sont placardées, tous
les jours des coups de pibole sont donnés en
forêt mais rien n’y fait. Danube a définitive-
ment disparu. Il fallait s’y résigner.

Trois ans plus tard, Alain reçoit un coup de té-
léphone de René avec qui il chasse et qui ha-
bite en bordure de la forêt de Vezins.
- « Alain, on vient de retrouver une chienne

Bleu de Gascogne affaiblie, amaigrie et 
galeuse chez moi, as-tu une idée à qui elle
pourrait appartenir ? »

- « J’ai bien perdu ma chienne il y a 3 ans mais,
dans le doute j’arrive, je verrai bien. »

Alain prit sa voiture et son album photos au
cas où. 
Il n’y a pas eu besoin de tout cela pour 
Danube qui, au moment où Alain avait fait
entendre sa voix, l’avait reconnu immédiate-
ment. La chienne était à ses pieds avec un 
regard fixe et amoureux devant son maître.

Danube était bien là, elle était revenue !
Il est vrai qu’Alain fut tout ému d’avoir 
retrouvé sa chienne.

Qu’est-il arrivé à sa chienne ? Nul ne le saura.
Peut-être a-t-elle chassé le même chevreuil
depuis qu’elle a disparu…

En tout cas, maintenant, ils ne se quittent
plus. Danube est âgée maintenant de 10 ans
et a rejoint son chenil pour vivre en meute.
C’est vital pour tous les chiens courants.

ALAIN ET DANUBE

Les fédérations des pêcheurs et des chas-
seurs ont organisé pour la 9e année consé-
cutive la journée nature junior.

Malgré le temps pluvieux le matin,
500 personnes sont venues parti-
ciper aux activités proposées.

Cette journée est destinée aux familles qui
souhaitent s’amuser dans la nature.

Il y a de la pêche aux carnassiers, au coup, du
tir à l’arc et à la carabine, l’observation du so-
leil avec Ciel d’Anjou, des balades en poney
et ce qui remporte le plus grand succès, ce
sont les ateliers des bénévoles des clubs na-
ture.

Merci aux 130 bénévoles issus de la pêche
ou de la chasse sans qui cette fête n’existe-
rait pas.

Journée Nature Junior

5 562 sangliers ont été tués à la chasse la
saison dernière. C’est 1 021 de plus que la
saison précédente. À cela il faut ajouter en-
viron une centaine de sangliers tués lors
des battues administratives.

Les efforts des chasseurs et les chasses
sur des dates communes sur les sec-
teurs à problèmes ont porté leurs

fruits. La pression de chasse a augmenté.
Il n’est plus à rappeler que ce sont les agri-
culteurs qui subissent les dégâts et les chas-
seurs qui payent la note. 
C’est donc un système où tout le monde est
concerné et chacun doit faire l’effort de 
chasser suffisamment sur son territoire.

Sanglier,
un nouveau record !
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La Fédération des Chasseurs, membre fonda-
teur du Réseau ARBRE, agriculture et biodi-
versité propose en permanence des
aménagements et des conseils favorables à
l’agriculture et à la biodiversité.

En voici un premier exemple chez Ma-
dame Evelyne de Pontbriant au Châ-
teau des Vaults, Domaine du Closel à

Savennières.

Sur un hectare, l’idée est d’associer la vigne à
l’agroforesterie. C’est une technique connue
depuis l’Antiquité et réalisée à titre expéri-
mental sur la parcelle. Les atouts sont nom-
breux pour la vigneronne : ressource en eau,
abri contre le gel, limitation du vent, auxi-
liaires de cultures comme les chrysopes,
syrphes ou mésanges qui sont d’excellents
prédateurs du ver de grappes. Il y a également
un atout touristique puisque cette parcelle
borde un sentier de randonnée.

Un partenariat gagnant / gagnant !

Le deuxième exemple est une réunion « bout
de champ » chez Jean-Pierre Beaudoin à Chau-
mont-d’Anjou organisée par un groupe d’étu-
diants de l’ESA.
Plus de 100 personnes ont répondu à l’invita-
tion de la Fédération des Chasseurs, du CPIE

Loire-Anjou, de la Chambre d’Agriculture, de
Mission bocage et de l’ESA.
Il faut dire que la ferme de Monsieur Beau-
doin est un exemple de réussite. Sur 192 ha en
céréales, il a modifié toutes ses pratiques d’en-
tretien des bandes enherbées en bordure de
ruisseau. Ainsi, il pratique le broyage sur seu-
lement la moitié de la bande enherbée, avant
l’installation des nids au printemps et l’autre
moitié reste intacte.

Il a redécoupé 4 îlots de cultures pour installer
1 700 mètres linéaires de bandes enherbées.
L’idée est également de faire en sorte de limi-
ter la largeur de la parcelle à 150 mètres. C’est
du pragmatisme et non de l’idéologie. Les
auxiliaires de cultures colonisent une parcelle
jusqu’à 70 mètres des bordures seulement.
Ainsi, coccinelles, syrphes ou carabes rédui-
sent naturellement les ravageurs de cultures.
Il a également planté 190 mètres de haies
buissonnantes et aménagé une parcelle en
agroforesterie avec Mission Bocage.

Jean-Pierre Beaudoin n’est plus, pour le mo-
ment, chasseur mais il a toujours gardé le
plaisir d’observer le gibier.
C’est aussi là sa motivation.

4 ateliers étaient proposés lors de cette 
journée :
v Les bandes enherbées, animé par la 

Fédération des Chasseurs
v Les profils des sols, animé par la Chambre

d’Agriculture
v Les auxiliaires de cultures, animé par la

Chambre d’Agriculture et le CPIE Loire-Anjou
v L’agroforesterie, animé par Mission 

bocage et la Chambre d’Agriculture

Les participants ont également pu profiter du
matériel en exposition comme la barre d’effa-
rouchement, le matériel de semis direct et le
rolo faca qui couche les végétaux en pinçant
la plante pour stopper la montée de la sève.

Jean-Pierre Beaudoin a su trouver l’équilibre
entre aménagement pour la faune sauvage et
pratiques agricoles.

Il a su également ouvrir ses portes pour com-
muniquer auprès de ses confrères. 
L’un ne va pas sans l’autre, c’est cela aussi qui
fait avancer l’agriculture, les agriculteurs et la
biodiversité.

Si vous souhaitez rejoindre le Réseau ARBRE,
contactez :
Nicolas Beaumont : 06 60 88 92 34
n.beaumont@chasse49.fr

AGRICULTURE ET BIODIVERSITÉ : deux exemples de réussite

La Fédération Régionale des Chasseurs des
Pays-de-la-Loire est « chef de file » pour le
Conseil Régional sur le thème du bocage. 
Depuis 2006, elle est également secrétaire 
de l’AFAC-Agroforesteries (Association Fran-
çaise des Arbres Champêtres et des agrofo-
resteries).

150 km de plantations bocagères ont lieu en
Région Pays-de-la-Loire par an. C’est très bien
mais ces plantations sont faites principale-
ment avec des végétaux venus des pays de
l’Est. Ils sont moins chers mais moins adaptés
à notre climat et notre sol. Ils peuvent égale-
ment véhiculer des maladies.

Depuis 2015, un consortium national a lancé
le label « végétal local ». Il certifie la prove-

nance et la traçabilité de la graine.
Le Maine-et-Loire est divisé en 2 régions. L’une
avec certification végétal local « massif armo-
ricain » et l’autre avec certification « Bassin
parisien Sud ».

C’est la Fédération Régionale des Chasseurs
qui prend le relais à l’échelle des Pays-de-la-
Loire. Rappelons-le, préserver notre bocage,
c’est préserver les espèces qui y vivent.

En Anjou, les pépinières du Lycée Le Fresne, Pi-
rard et Bouchenoire peuvent vous fournir des
plants certifiés « végétal local ».

Pour davantage d’informations :
afac-agroforesteries.fr ou Olivier Clément au
02 41 73 89 12 ou fcbn.fr

DU CÔTÉ DE : la Fédération Régionale des Chasseurs

La barre d’effarouchement

La barre d’effarouchement évite de tuer en
période de fauche les oiseaux sur les nids,
les lièvres, lapins et autres chevreuils.
Le Conseil Régional des Pays-de-la-Loire
propose 40 % d’aide à l’acquisition de
cette barre. Il faut donc compter, avec cette
aide, entre 1 500 et 1 800 € TTC.
Renseignement auprès de 
Nicolas Beaumont

INFO :

Nicolas BEAUMONT et Evelyne de PONTBRIANT



Reconnue au patrimoine mondial de
l’UNESCO, la trompe est une vraie culture
française. 
Si en France on dénombre environ 8 000
sonneurs, en Maine-et-Loire, département
riche en trompes et en vénerie, on en compte
environ 250.

La moitié adhère à la Fédération Interna-
tionale des Trompes de France (FITF) par
l’intermédiaire de l’association des

Trompes de Maine-et-Loire.

Rencontre avec Jean-Hubert Simon, Dominique L’hommelet et Philippe Blot
« Nous avons voulu organiser un grand rassemblement des trompes du Maine-et-Loire. De la
convivialité, de la communication entre groupes et des échanges sont les points forts de cette ren-
contre organisée par la délégation angevine de la FITF. Les 12 groupes référencés n’ont pas tous
pu être présents mais on peut saluer la présence du Rallye Saint-Hubert d’Angers, des Echos du
Lys, des Amis des trompes de Louerre, de l’Ecole de trompes de Bouchemaine, des Trompes de
Chasse de Saumur, du Rallye Trompes Lionnais et des Trompes des Bruyères. »
80 sonneurs étaient présents.

« Il est important que les sonneurs apprennent à se connaître et à échanger. Echanger les savoirs
et les techniques tout en s’entraînant et en s’amusant. C’est cet échange qui permet de pérenniser
et de transmettre l’art de la trompe. »

Un échange de qualité puisque les groupes pouvaient bénéficier des conseils avisés de Mickaël
Laurioux, Mickaël Joulin, Laurent Mondain, Frédérique Pin et Anthony Lebreton, tous moniteurs
pour différents groupes.

La délégation des trompes est mainte-
nant lancée sur une dynamique avec la
reconduction de cette journée de ren-
contre/travail à Bouchemaine, le par-
tenariat entre les écoles de trompe du
département et celle de Bouchemaine,
l’organisation d’un concert à la Fédéra-
tion réunissant toutes les trompes du
département, comme en 2009.
Pour en savoir plus, connectez-vous
sur www.fitf.org

Des sonneurs 

engagés!

D. L’hommelet, J-H. Simon et P. Blot

Pourquoi les trompes sonnent-elles
toujours en « V » ?

Les sonneurs forment toujours un « V »
pour laisser aller la mélodie d’un « même
son » vers le public. Ils sont aussi proches
que possible les uns des autres pour 
former un ensemble homogène. 
Ils tournent le dos au public, ce qui n’est
pas commun pour un instrument de 
musique.
Un groupe est constitué en moyenne de
8 à 15 sonneurs. Chacun à une place bien
attribuée. 

Il y a les trompes de chant. Elles servent
à emmener le groupe.
Il y a les secondes, qui suivent les
trompes de chant mais avec un ton en
dessous.
Derrière les secondes, on retrouve le
chant radouci et la seconde radouci (ou
radoux) qui proposent un son plus doux.
Le bouché, qui est parfois avec le radouci,
vient mettre des accords sur l’ensemble
du radouci.
On retrouve également le trio qui fait des
appels au milieu d’une fanfare.
Enfin, on termine par la basse avec un
son plus grave qui rythme la cadence.

INFO :
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Trompes 
de chant

Le trio
Chant

Seconde Basse

La basse

Les 
secondes

Seconde
radouci

Chant
radouci

Le bouché
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À Brain-sur-Allonnes, en limite avec l’Indre-
et-Loire, la tourbière des Loges est connue
depuis de nombreuses années par les scien-
tifiques et les habitants locaux.

Sur un ensemble de 
32 ha, elle est la plus grande
tourbière du département
et, de ce fait, mérite toute
notre attention…

C’est pour cela, que la Fondation pour la
protection des habitats de la faune sau-
vage a décidé d’en acquérir 6 ha. Cette

Fondation, financée par les chasseurs, œuvre à
préserver les zones humides. Depuis 1978, et sur
63 départements, elle a acquis plus de 5 600 ha.
La Fédération des chasseurs, elle, intervient en
tant que gestionnaire. Avec deux autres pro-
priétaires (chasseurs) sur le site, elle a, au
total, plus de 12 ha en gestion.

La Fondation du patrimoine, Réseau de 
Transport Electrique, la Fondation Nature &
Découvertes, le Parc Naturel Régional Loire-
Anjou-Touraine, la LPO, les mairies de Brain-
sur-Allonnes et la Breille-les-Pins, le Conseil
Départemental de Maine-et-Loire, le Conseil

Régional des Pays-de-la-Loire se sont tous 
engagés pour préserver ce milieu.

Le site avait connu un entretien mais, pour
différentes raisons, notamment financières, il
était retourné à l’abandon et devenu un vaste
roncier. Seul RTE (Réseau de Transport Elec-
trique) faisait encore de l’élagage sous les
trois lignes à haute tension qui passent au
cœur de la tourbière.
Le consortium décide alors d’intervenir et,
ainsi, de réhabiliter le site en le débroussail-
lant. Le débroussaillage ne peut se faire que
manuellement avec exportation des
branches. Le chantier s’avère être une tâche
ardue. Des chantiers sont organisés par la LPO
et d’autres par la Fédération des chasseurs.

La Fondation du patrimoine apporte un sou-
tien financier indispensable à la Fédération
des chasseurs et a permis le débroussaillage
de 1,7 ha. Le Conseil Régional, le Conseil Dépar-
temental, RTE  et la Fondation Nature & Dé-
couvertes aident également à la préservation
de cet espace unique en finançant des actions
d’entretien et de pâturage par des chèvres des
fossés. L’objectif premier de remise en bon état
du site devrait être atteint en trois ans.

Actuellement, une étude pédologique et hy-
draulique est en cours. Cette étude est pilotée

par le Parc Naturel Régional Loire-Anjou-Tou-
raine. En 2019 et, avec les résultats de cette
étude, l’ensemble des partenaires pourra alors
décider des actions à mettre en œuvre pour
entretenir durablement les parcelles, remet-
tre en eau un ancien ruisseau et rendre la
tourbière fonctionnelle.

Une tourbière exceptionnelle en Anjou

Qu’est-ce qu’une tourbière ?

C’est un milieu saturé en eau en perma-
nence. Cet excès d’eau prive le sol d’oxygène,
ce qui rend la décomposition des végétaux
impossible ou très lente. Ce sont ces végé-
taux, pas ou peu dégradés, qui forment la
tourbe. Des plantes rares y vivent comme la
drosera, la linaigrette, les sphaignes…
Les tourbières luttent contre le réchauffe-
ment climatique. Elles stockent le méthane
et deux fois plus de carbone que des forêts
tropicales. En conservant les tourbières à
l’échelle mondiale, cela permet de lutter
contre le réchauffement des températures.
Elles jouent également un rôle important
d’épuration et de stockage de l’eau.

INFO :

P. Goillandeau, E-A. Bidault, F-X. Gourdon et G. Beaumont
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En 2016-2017, il y a eu 143 accidents de chasse en France dont 18 ont été mortels (15 au grand gi-
bier dont 1 auto-accident et 3 au petit gibier dont 2 auto-accidents). La tendance est à la baisse
depuis plus de 15 ans malgré l’augmentation sans précédent du nombre de balles tirées.

Tous les accidents sont de trop même si, et ce n’est pas une excuse, toute activité comporte
des risques. Pour les sports de montagne, ce sont 2 000 accidents dont 200 mortels, 1 400
dont 450 mortels pour la natation… Ce qui importe est de bien analyser les causes des ac-

cidents pour éviter les mauvais comportements. 29 % sont des auto-accidents, c’est-à-dire que
le chasseur se blesse lui-même en manipulant l’arme ou en passant un obstacle sans avoir dé-
chargé son fusil.

                            Gibiers concernés                                                           Armes concernées
                    (2 134 fiches depuis 2003)                                            (1 092 fiches depuis 2008)

Les armes semi-automatiques provoquent, proportionnellement à leur nombre, davantage d’ac-
cidents. Elles sont plus difficiles à décharger et le fait de tirer trois coups de suite diminue la
perception de l’environnement, principalement au troisième coup. Beaucoup de sociétés ont
d’ailleurs interdit les semi-automatiques en battue.

        Causes des accidents au grand gibier                     Causes des accidents au petit gibier
                     (969 fiches depuis 2003)                                               (732 fiches depuis 2003)

Les conclusions sont parfaitement claires. Il est impératif de respecter l’angle des 30°, de ne pas
tirer dans la traque, de bien identifier la cible et de manipuler son arme (chargement, décharge-
ment) en direction d’une zone sécurisée. La non prise en compte de l’environnement est le tir en
direction d’une haie, d’un ami, d’une habitation ou d’une personne. Là encore, le fusil doit être
manipulé en faisant très attention à la direction des armes. La sécurité est l’affaire de chacun
et de tous. Chacun doit faire très attention à son propre comportement et a le devoir impérieux
de faire des remarques, courtoises mais fermes, au chasseur qui se comporte dangereusement.

SÉCURITÉ : Les accidents à la chasse

En Espagne, dans les pays scandinaves et
anglo-saxons et, depuis janvier 2018, en
France, l’utilisation d’un réducteur de son
à la chasse est autorisée.

Il s’agit bien de réduire l’intensité du son
et non pas de le supprimer. Vous ne 
verrez donc pas à la chasse des armes

munies d’un silencieux sorties tout droit des 
« Tontons flingueurs ».
L’idée est de protéger l’oreille des chasseurs
(chez la grande majorité des chasseurs, on
observe une perte d’audition de l’oreille op-
posée à l’épaulement).
L’idée est également de rendre plus accepta-
ble la détonation pour les chasses organisées
auprès des habitations.

D’un point de vue technique :
Le réducteur de son se visse au bout du
canon. La réduction sonore est évaluée entre
25 et 35 dB. Il permet également d’atténuer
le recul de 30 % sans provoquer une perte de
puissance.

Toutefois, il est principalement efficace sur
les carabines. Pour la chasse à l’approche ou
à l’affût, le réducteur est plus facilement uti-
lisable. Par contre, pour les battues qui né-
cessitent un tir instinctif, l’utilisation est
plus complexe.
Le poids du réducteur de son est compris
entre 300 et 500 g. Il provoque alors un 
déséquilibre de l’arme. Il faut ajouter à cela
les gaz non évacués du premier tir qui peuvent
influencer la précision des autres balles.

Si vous souhaitez installer un réducteur de
son sur votre arme, le mieux est de vous ren-
seigner auprès de votre armurier. Il existe
différents procédés de montage en fonction
de la présence ou non d’un filetage sur votre
carabine. Il existe également des modèles
pour les semi-automatiques à visser à la
place du choke.

Comptez en moyenne entre 350 et 600 €
montage inclus.

Les réducteurs de
son ne sont pas des
silencieux…

GRAND GIBIER
54%

PETIT GIBIER
À POIL
16%

PETIT GIBIER
À PLUME

31%

  

 

TIR DANS LA TRAQUE
15%

 

BRETELLE
3%

TIR SANS IDENTIFICATION
8%

RICOCHET
13%

CHUTE
9%

MANIPULATION DE
L’ARME

10%

 

TIR SANS RESPECTER
L’ANGLE DES 30°

38%

  
 

   

MANIPULATION DE
L’ARME

24%

BRETELLE
5%

  

CHUTE
11%

 

FRANCHISSEMENT D’UN
OBSTACLE

5%

  
  

NON PRISE EN
COMPTE DE

L’ENVIRONNEMENT
52%

 
 

 

 
 

ARME À VERROU
7%

SEMI-AUTOMATIQUE
37%

ARME BASCULANTE
56%



Une championne fleuriste chez les chasseurs

Zélie, rayonnante, et tout juste 17 ans, vient
d’être consacrée « l’un des meilleurs 
apprentis fleuriste de France » en juin der-
nier. Cette médaille d’or, il faut le dire, n’a
pas été décernée par hasard. Elle sait mettre
en scène les fleurs dans un contexte naturel.

Zélie est passionnée de nature et surtout
de chasse. Dans la famille, c’est d’ail-
leurs une tradition. Beaucoup chassent.

On pourrait croire que cela se perpétue de
père en fils/fille mais, en réalité, seule Zélie a
été prise par la passion. 
Elle suit la chasse depuis 10 ans, nourrit et
élève des perdrix, s’occupe des chiens, une
meute de Fauves de Bretagne et un épagneul
Breton. Surtout, Zélie se promène beaucoup,
et observe.

« C’est à la chasse que je trouve l’inspiration.
J’aime me promener, regarder les fleurs, com-
poser des bouquets. Toute petite je baignais

dans la nature, donc devenir fleuriste est venu
tout naturellement, comme la chasse. »

Une championne nationale.

« J’ai commencé par le concours départemen-
tal. Sur 20 candidats, deux ont été médaillés
d’or. Il y avait une copine et moi. Ensuite, au
concours régional, il y avait 21 participants.
Avec ma copine, nous avons encore remporté
la médaille d’or. Le niveau national, épreuve un
peu plus soutenue avait pour thème : « le plus
naturel possible ».
J’ai donc travaillé avec des éléments que l’on
trouve dans la nature. Tout était associé avec
une souche que j’avais récupérée dans un
étang. Le sujet du « plus naturel possible » me
colle à la peau. J’ai eu la médaille d’or. »

Pour Zélie, les fleurs et la chasse, c’est plus
qu’une passion, c’est un mode de vie. Elle le re-
vendique d’ailleurs et affirme ses passions au-
près de ses amis.

« Une semaine après avoir
passé mon permis, j’ai tué
mon premier chevreuil à la
chasse. J’en suis fière. 
Sur notre chasse de 350 ha 
à Bouzillé, ce ne sont que des
copains et la famille.
Il y a Pascal, Alexandre,
Pierre, Gilles, Jean-Luc,
Freddy, Pierrick et enfin
Joseph avec qui je partage
un peu plus que la chasse… »

Zélie associe parfaitement ses deux passions
et ça lui réussit bien.

Félicitations !
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L’école est ouverte à tous, chasseurs, non
chasseurs, initiés ou non. Elle a été créée
pour aider des jeunes qui souhaitent 
apprendre à sonner de la trompe de chasse.

Les cours sont proposés deux jeudis par
mois de 20h à 22h. Au début, il est possible
de venir assister, souffler dans les trompes

prêtées par l’école et tout cela gratuitement. En-
suite, si la passion vous pique, vous réglerez une
cotisation de 50 € pour participer aux échanges
et bénéficier des conseils des moniteurs.
25 élèves sont déjà inscrits pour la rentrée de
septembre 2018.
Si vous souhaitez apprendre à sonner les
Honneurs à la chasse à tir ou à courre ou
tout simplement découvrir cet instrument
de musique, vous pouvez contacter :
Philippe Blot au 06 03 03 18 50 
ou par mail phil.blot@orange.fr

À partir de 10 ans.

L’École de trompes 
à Bouchemaine

Auguste Gauvin, sonneur de trompe de
chasse avant même d’être chasseur s’est vu
remettre la médaille d’honneur de la Fédé-
ration Internationale des Trompes de
France (FITF).

Auguste a joué pendant 54 ans de la
trompe dans plusieurs groupes
comme le Rallye Cornuaille, le Saint-

Hubert d’Angers ou les Echos de Bellefont.
Auguste a joué merveilleusement bien en
radoux (ou radouci) et a gagné plusieurs fois
des concours. Il a joué à Budapest, au Canada
et lors de nombreuses représentations.
Les médailles décernées par la FITF sont ex-
ceptionnelles et Auguste la méritait bien.

Une médaille d’honneur

Zélie avec sa chienne Iona devant l’une de ses créations



Au cours d’une journée banale d’hiver, 
Bernard et Henri décident d’aller chasser le
pigeon durant une matinée à Beaucouzé. 
Il faut dire que ces deux compères, qui ne se
connaissent pas depuis longtemps et qui se
sont rencontrés grâce au GIC, s’entendent à
merveille.

Il y a Bernard, 84 ans, toujours en forme
pour faire une partie de chasse et Henri,
62 ans, toujours prêt à chasser et surtout

à chasser avec les copains.

Ce matin là, 9 heures, pas de chance, le temps
est pluvieux. Un hangar situé à proximité sert
d’abri en attendant le soleil. Pas de chasse
possible pour le moment, ils décident donc de
changer le programme et attaquent le casse-
croûte habituellement réservé à la fin de
chasse. Tout se passe donc bien. Le temps se
calme, le casse-croûte est terminé et il est dé-
cidé d’aller se poster et attendre les pigeons.
Surprise ! Bernard, sans doute un peu étourdi

ce matin, a oublié son fusil, ce qui d’ailleurs
peut arriver à n’importe qui.
Vexé, Bernard décide alors de faire l’aller-re-
tour (environ 30 minutes) et revenir se poster.

Pendant ce temps, Henri, pas découragé pour
autant va se poster au pigeon. Il attend, at-
tend encore et pas un pigeon ne passe à por-
tée. 11 h 30, 12 h 00 sonnent et Bernard arrive
enfin avec son fusil. « Alors qu’est ce que tu as
vu ? » demande Bernard, « rien, pas un seul de-
puis que tu es parti ! » répond Henri les bras
tombant, un peu dépité.
Au même moment, un pigeon passe. Pan !
Bernard tue net son pigeon, sous les yeux
d’Henri.
« Beau coup de fusil Bernard, on peut rentrer
maintenant, la chasse est faite ! »

L’on se gardera bien de mettre une morale à
cette histoire mais tout de même, la passion
pour la chasse n’a pas de limite et surtout pas
celle de l’âge.

Un pigeon bien mérité

Un exercice peu commun était un sujet du
BAC ES de juin dernier sur la perception vi-
suelle de la tenue du chasseur.

Les étudiants devaient justifier le choix
de la tenue rouge des chasseurs pour la
sécurité et si cette tenue rouge était 

visible des sangliers.

Il y a 65 millions d’années est apparu 
l’ancêtre commun aux mammifères. Cet 
ancêtre pouvait percevoir les couleurs violet,
bleu, vert et jaune. Il ne voyait pas l’orange et
le rouge.

Il y a 60 millions d’années, soit « seulement »
5 millions d’années plus tard, l’ancêtre com-
mun des primates est apparu. Cet ancêtre
pouvait percevoir toutes les couleurs dont
l’orange et le rouge. Il est possible que cet an-
cêtre ait développé cette vision pour distin-
guer les fruits mûrs sur fond vert.

Le sanglier n’est pas un primate, il ne peut
donc pas distinguer le vert du rouge. Le chas-

seur, lui, perçoit parfaitement le rouge et
identifie ainsi l’emplacement de ses voisins.

En conséquence, à la chasse, privilégiez le
gilet fluo rouge au gilet jaune. 
Gardez ce dernier pour la sécurité routière !

La vision du sanglier
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Coutellerie-Vêtements-Accessoires

armureriepecheonilloncesbron@orange.fraaa
4, rue du Commerce - 49700 DOUÉ-LA-FONTAINE - Tél. 02 41 59 10 20

ONILLON-CESBRON
SARL ARMURERIE-PECHE M. CESBRON :

     - Diplômé de l'école de l'armurerie de Liège, 
        plus de 20 ans d'expérience.

Spécialiste :
     - Armes grande chasse
     - Montage optique
     - Réalisation de crosses sur mesure
     - Réparations toutes marques
Réglage :
     - Sur stand de tir pour armes rayées

     - Diplômé de l'école de l'armurerie de Liège, 

Alain et Eric, tous les deux agréés bagueurs
de bécasses ont organisé le 22 février der-
nier, à Denezé-sous-Doué, une sortie ba-
guage de bécasse des bois.

Ce soir là, avec un temps froid, il a été
vu, et c’est exceptionnel, 45 bécasses
en train de vermiller dans les prairies,

la nuit. Presque toutes se sont envolées
avant l’arrivée du filet à cause de la lune trop
claire, sauf une, peut-être parce qu'il ne lui
restait plus qu'une patte. L’autre patte était
sectionnée et avait cicatrisé. La bague fut
donc posée sur la patte restante.
70 jours plus tard, en mars et, 3 700 km plus
loin en Russie dans la région de Kirov, cette
bécasse a été tuée à la croule (la chasse à la
croule est autorisée en Russie). Une patte en
moins ne l’a pas empêchée de parcourir des
milliers de km.

C’est grâce au baguage que l’on connaît
mieux l’espèce. Si vous trouvez un oiseau
bagué, donnez la bague, le poids, la date de
reprise, la commune et une aile à la Fédéra-
tion ou à votre technicien de secteur. C’est
important, puisque c’est grâce à ces données
de terrain que le Club National des Bécas-
siers, et ses 80 sections départementales
peuvent mieux connaître l’oiseau, ses
mœurs et sa migration.

Si votre bécasse chassée n’a pas de bague,
vous pouvez envoyer les mêmes renseigne-
ments et couper une aile au ras du corps.
Des enveloppes prévues à cet effet sont dis-
ponibles à la Fédération.

« En Anjou, 40 à 50 oiseaux
sont bagués par an ».

Bécasse à une patte



Au cours de la saison de chasse, vous apercevez très certainement des champignons, de quoi
peut-être en faire une fricassée. C’est aussi cela la chasse, profiter spontanément de ce qu’of-
fre la nature.

Un champignon, qu’est-ce que c’est ?
À tort, on pense que le champignon représente l’ensemble d’un organisme alors que ce n’est
seulement la partie aérienne. Ce n’est d’ailleurs ni une plante avec des feuilles, ni un animal.
Le champignon fait partie d’une catégorie bien à part avec de multiples spécificités.

En réalité, le champignon est comme la pomme au pommier. C’est en quelque sorte « un fruit ».

En règle générale, le champignon naît de la rencontre entre deux filaments que l’on appelle le
mycélium. Le mycélium, blanchâtre, pousse en ramification sous les feuilles mortes et dans la
terre. Il pousse rapidement quand les conditions sont favorables, principalement avec un sol
chaud et humide.
À l’endroit même de cette  rencontre entre deux filaments pousse donc un champignon.
Il est appelé sporophore puisque, quand il est mûr, il libère des milliers de spores invisibles à
l’œil nu. Les spores se dispersent grâce au vent et s’ils trouvent des conditions favorables, ils
produiront un nouveau mycélium.

Doit-on couper ou arracher un champignon ?
Si vous êtes certain de connaître l’espèce, vous pouvez couper au couteau au ras du sol, ce qui
évitera d’abîmer le mycélium.
Si au contraire, vous avez un doute, il faut déterrer l’ensemble du pied et ainsi détecter l’éven-
tuelle présence d’une volve. Pour la reconnaissance de certaines espèces, c’est indispensable.

Un dernier conseil qui paraîtra répétitif : ne mangez jamais un champignon que vous ne
connaissez pas. Il existe des champignons mortels, d’autres toxiques et d’autres encore hallu-
cinogènes et là, vous pourriez bien voir à la chasse plus de lapins qu’il n’y en a.

SCIENCES ET NATURE : les champignons
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De nouveaux statuts ont été adoptés en as-
semblée générale extraordinaire le 8 juin
dernier. Il y a, en réalité, peu de change-
ments.

Le nombre d’administrateurs est main-
tenu à 16. Afin d’assurer une représen-
tation géographique et des modes

d’organisation des territoires, le Conseil
d'Administration comptera au moins un 
représentant de chaque région agricole, un
représentant pour les chasses privées, les 
sociétés communales, les ACCA et les GIC,
ainsi qu’un représentant pour les agricul-
teurs et un pour les forestiers.

Il n’y aura aucune mention pour les autres
administrateurs afin de conserver de la sou-
plesse dans la répartition des rôles.

Les nouveaux statuts modifient également
le mode d’élection. Les prochaines élections
en 2022 se feront par scrutin de liste. Les ad-
ministrateurs élus, le seront pour 6 ans.

Nouveaux statuts

Le conseil d’administration a mis en place
un règlement intérieur.

Il est désormais possible de permettre à
un adhérent individuel d’avoir jusqu’à
50 pouvoirs contre 10 actuellement.

Il n’y a pas de changement pour les votes à
l’assemblée générale qui se font à bulletin
secret.

Statuts et règlement intérieur disponibles
sur www.chasse49.fr

Règlement intérieur
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Depuis le 1er janvier 2016, la réglementation
a changé.

Pour les éleveurs professionnels, c'est-à-
dire toutes les personnes qui souhaitent
vendre plus d’une portée par an, il faut

remplir de nombreuses conditions. Vous
devez disposer d’un numéro de SIREN, et d’un
certificat de capacité. 
Un métier à part entière.

Pour les particuliers, qui ne dépassent pas
une portée par an, deux cas sont possibles :
v Si les deux parents des chiots sont inscrits

au LOF, vous bénéficiez d’une dérogation.
Un numéro de portée est attribué automa-
tiquement par le LOF et remplace le nu-
méro de SIREN.

v Si tel n’est pas le cas, vous devez vous dé-
clarer au centre des formalités à la Cham-
bre d’Agriculture pour obtenir un numéro
de SIREN.

Il reste également une autre option et sans
formalité, c’est d’offrir les chiots à des amis,
de les donner.

Quel que soit votre choix, tous les chiots ven-
dus ou donnés doivent être âgés d’au moins
8 semaines. Ils doivent être identifiés soit
avec une puce ou un tatouage, et le 
« naisseur » doit fournir un certificat vétéri-
naire lors de la cession.

A-t-on le droit de vendre ses chiots ?

La maladie
de Lyme

Les chasseurs sont
pleinement concer-
nés par cette mala-
die transmise par les
tiques. Toutes les

tiques ne sont pas infectées par la 
bactérie responsable de la maladie de
Lyme mais il est important de prévenir
les morsures ou d’avoir les bons 
réflexes quand on trouve une tique 
sur soi.

La meilleure façon de se protéger est
de porter des vêtements couvrants
les bras, les jambes, la tête et surtout

rentrer le bas du pantalon dans les chaus-
settes. Pas toujours aisé à faire, surtout en
début de saison de chasse.

D’avril à novembre, les tiques sont actives.
En cas de morsure, il est primordial de re-
tirer la tique avec une pince tire-tique. Il
faut également désinfecter la plaie. 

La surveillance de la plaie durant 1 mois
est indispensable. Un cercle rouge peut
apparaître autour de la morsure, mar-
queur incontestable de la maladie de
Lyme.

En cas de paralysie faciale, de symptômes
grippaux ou de fatigue inhabituelle, il
faut consulter un médecin. Un traitement
antibiotique vous sera certainement
prescrit. Sans traitement, ce sont des at-
teintes graves à votre santé qui peuvent
se déclarer.

Les chasseurs qui arpentent les
herbes hautes, les fougères, 

les forêts sont les plus concernés.

IL FAUT ÊTRE VIGILANT !

INFO SANTÉ :

Désormais, les effets fluorescents sont obli-
gatoires pour toute personne qui participe
à une battue au grand gibier, renard ou à
une battue administrative.

Les tireurs, traqueurs, rabatteurs ou accompa-
gnateurs doivent porter un effet fluorescent. 

Ce doit être au minimum un couvre-chef, un
baudrier, un gilet ou une veste. 

Le simple brassard n’est donc pas suffisant.

C’est du bon sens 
et de la sécurité pour tous.

Les effets fluorescents

La page facebook 
des chasseurs d’anjou
Plus de 1000 abonnés 
suivent les toutes dernières
informations de la chasse
dans le Maine-et-Loire. 
Cette page est également
utile pour partager vos évè-
nements.

Le site internet 
des chasseurs d’anjou :
www.chasse49.fr
Vous y trouverez un 
annuaire des contacts, 
la réglementation sur les
dates de chasse, la lettre des
chasseurs d’anjou, la bourse
aux territoires et différentes
informations pratiques dont
vous avez besoin.

Un site internet 
dédié à la nature :
www.ekolien.fr
Vous y trouverez des fiches
sur les espèces, des photos et
des vidéos. 
C’est adapté aux enfants et
aux enseignants.

La Fédération vous propose trois sites internet à consulter :

Du côté de la toile
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AGENDA

ARMURERIE-BALL TRAP
Charles-Edouard MOUCHARD

7 années à l’école d’armurerie de Liège, bronzage,
mise à bois, mise en conformité, stand de réglage

carabine et sanglier courant, essai des fusils 
sur les lanceurs de ball trap

49310 ST-HILAIRE-DU-BOIS
06 58 59 47 34 - la-mouch@hotmail.com

Sauf précision, toutes les animations et formations ont lieu à la Maison des chasseurs à Bouchemaine.
Inscription obligatoire au 02 41 72 15 00 ou fdc49@chasseurdefrance.com

v Sauvages, sont les animaux de 15 heures à 17 heures
Venez apprendre à reconnaître les animaux sauvages.

v Formation théorique du permis de chasser de 8h à 12h

v Formation pratique du permis de chasser

v Semaine du brame du cerf de 20 h à 22 h 30 - La Breille-les-Pins
Venez écouter le brame au cours d’une soirée découverte.

v Formation technique de chasse à l’approche et à l’affût de 8h30 à 12h
Apporter son arme.

v Formation pratique du permis de chasser

v Concert de trompes et orgue dans l’Eglise de La Séguinière à 20h30
Entrée 10 € - Réservation au 06 61 74 78 03

v Formation théorique du permis de chasser

v Formation pratique de la sécurité à la chasse en battue de 8h30 à 12h
1 h en salle et 2 h 30 sur le terrain - Apporter son arme.

v Formation technique de chasse à l’approche et à l’affût de 8h30 à 12h
Apporter son arme.

v Formation théorique du permis de chasser de 8h à 12h
v Sur la piste des animaux de 15 h à 17 h

La faune laisse derrière elle de nombreux indices. 
Venez apprendre à les reconnaître.

v Formation sécurité à la chasse à 20h30
Salle des fêtes à Baugé.

v Finale départementale des rencontres St-Hubert à Denezé-sous-Doué
RDV à 7 h / Renseignements : P. Lebastard au 06 81 84 30 66.

v Atelier brico-nature de 15 h à 17 h
Fabrication d’agrainoir à mésanges.

v Formation pratique du permis de chasser

v Formation pratique de la sécurité à la chasse en battue de 8h30 à 12h
1 h en salle et 2 h 30 sur le terrain - Apporter son arme.

v Salon des vins et de la gastronomie à Angers
Venez nous rejoindre au stand de la Fédération des Chasseurs.

v Formation pratique du permis de chasser

v Finale régionale des rencontres St-Hubert au Coudray-Macouard /
Artannes
Renseignements : P. Lebastard au 06 81 84 30 66.

v Formation lecture d’aile de canards et vanneaux de 19h à 22h
Renseignements : ACF 49 - Adrien Beuzeval au 06 72 44 09 42.

v La bécasse de nuit de 19h30 à 22h à La Plaine
Venez découvrir le suivi scientifique de la bécasse et le baguage.

v Formation sécurité à la chasse à 20h30
Salle des Fêtes de Louerre

v Atelier brico-nature de 15 h à 17 h
Venez fabriquer votre couronne de Noël.

v Atelier lecture d’ailes de canards et vanneaux de 19 h à 22h
Renseignements : ACF 49 - Adrien Beuzeval au 06 72 44 09 42.

SAMEDI 1ER SEPTEMBRE

3, 4, 5 OU 6 SEPTEMBRE

DU LUNDI 17 AU VENDREDI 21 SEPTEMBRE

MARDI 25 SEPTEMBRE

1, 2, 3 OU 4 OCTOBRE

VENDREDI 12 OCTOBRE

LUNDI 15 OCTOBRE

VENDREDI 19 OCTOBRE

VENDREDI 26 OCTOBRE

SAMEDI 27 OCTOBRE

MARDI 30 OCTOBRE

SAMEDI 3 NOVEMBRE

SAMEDI 10 NOVEMBRE

12, 13, 14 OU 15 NOVEMBRE

MARDI 20 NOVEMBRE

24, 25 ET 26 NOVEMBRE

26, 27, 28 OU 29 NOVEMBRE

SAMEDI 1ER DÉCEMBRE

VENDREDI 7 DÉCEMBRE

MARDI 11 DÉCEMBRE

SAMEDI 15 DÉCEMBRE

VENDREDI 15 FÉVRIER



S  CHASSE & GASTRONOMIE  S
PERDREAUX RÔTIS ENTIERS, FUMÉS AUX AIGUILLES DE PIN, GROSSES FRITES DE BUTTERNUT ET GIROLLES

Les
INGRÉDIENTS

Pour 4 personnes :
v 2 perdreaux 
v 1 courge butternut
v 250 g de girolles
v 150 g de miel toutes fleurs
v 15 cl de vin rouge
v 5 cl de vinaigre de xérès
v 300 g de fond de gibier ou volaille
v 100 g d’échalotes
v Quelques pousses d’épinards
v Une poignée d’aiguilles de pin

Bon
APPÉTIT

Nous avons fait la rencontre de Mon-
sieur et Madame Belouin, proprié-
taires du restaurant Le pigeon blanc
à Vern d’Anjou.

Sylvain Belouin n’est pas chasseur
mais il aime préparer et cuisiner le gi-
bier. Il en propose d’ailleurs sur sa
carte. Il nous livre une de ses recettes :
Perdreaux rôtis entiers, fumés aux 
aiguilles de pin, grosses frites de 
butternut et girolles

1. Sauce :
Épluchez et coupez les échalotes en morceaux. Faire blondir le miel et y mettre les écha-
lotes. Ajoutez le vinaigre. Laissez réduire 5 minutes puis y mettre le vin rouge, réduire 10
minutes et enfin incorporez le fond du gibier et laissez cuire 30 minutes.

2. Garnitures :
Épluchez la courge butternut et taillez-y de grosses frites. Mettez-les dans une casserole
remplie d’eau froide, jetez-y une poignée de sel et portez à ébullition. 
Laissez  cuire 5 minutes. 
Grattez le pied des girolles, puis les laver.

3. Perdreaux :
Dorez les perdreaux dans une cocotte, puis enfournez-les 25 minutes à 180°. 
Laissez reposer 15 minutes. 
Torréfiez les aiguilles de pins 10 minutes au four. Mettez-les dans une cocotte, posez les
perdreaux dessus puis mettre le feu sur les aiguilles de pin et fermez la cocotte. 
Laissez fumer 2 minutes et retirez les perdreaux.

4. Finition :
Passez la sauce à la passoire fine. Désossez les perdreaux et gardez-les  au chaud. 
Faire frire les frites 2 minutes à 180°dans la friteuse. 
Sautez les girolles et les pousses d’épinards à la poêle. 

Assaisonnez le tout, dressez et racontez à vos invités votre histoire de chasse à la
perdrix. Il y a toujours une histoire de chasse qui accompagne le gibier…
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RAPHAËL
F ils, petit-fils, arrière petit-fils de chasseurs enragés, il ne pouvait

pas ne pas avoir hérité de ces gênes qui, dès votre plus jeune âge,
vous poussent à courir les bois derrière les chiens qu’il pleuve,

qu’il vente, qu’il neige… Bon chien chasse de race.
D’ailleurs, tous les oncles et les cousins avaient contracté le même
virus.

Je me rappelle de son grand-père, le père Després. Il n’avait qu’un œil
mais en arrivant au rendez-vous il avait toujours vu quelque chose. 
Un jour alors que nous chassions un renard, j’entendis tirer au milieu
de l’enceinte.
Je me précipitai voir qui
avait pu se mettre là, et
qui je trouve : le père Des-
prés qui, pris d’une envie
pressante, s’était installé
là. Voyant le renard arriver
il n’avait pas eu le temps
de relever le pantalon
mais il avait fait passer
l’animal de vie à trépas…

Ce jour là, Raphaël avait
laissé ses chiens au chenil
car il était venu accompa-
gné de son amie, Mélodie,
qui aimait peut-être plus
les animaux que la chasse
et qui avait toujours la
hantise que les chiens
soient blessés par les san-
gliers. 
Elle me disait : « quand je
vais à la chasse au san-
glier, j’ai la peur au ventre
pour les chiens »… 
Je trouve ça beau.

Les chiens attaquèrent ra-
pidement un sanglier qui,
après avoir fait un petit tour, passa à Raphaël qui lui envoya deux
balles… sans succès.
On récupéra les chiens et on revint à l’enceinte d’attaque où l’on savait
qu’il y avait d’autres animaux. Les chiens attaquèrent un deuxième,
un troisième, un quatrième animal qui, à chaque fois, prirent tous le
même parcours, passèrent irrémédiablement à Raphaël qui les salua
de ses deux balles avec toujours le même résultat !!!

Le Petit Michel, organisateur de la chasse, excellent fusil me dit : « Ce
n’est pas possible, il ne veut pas les tuer, il fait exprès !!! »

La chasse se termina avec zéro sanglier au tableau. Je vous laisse ima-
giner comment notre ami Raphaël se fit chambrer au rendez-vous
(même son amie Mélodie en remit une petite couche).

Après avoir bu un petit coup, tout le monde se quitta de bonne humeur.
La nuit était tombée depuis un bon moment.

Sur la route du retour Ra-
phaël ruminait ses cui-
sants échecs, quand tout à
coup, Mélodie lui cria
« freine, freine il y a un
sanglier sur la route » et il
répondit « tu vas voir si je
vais le manquer celui-là »
et il accéléra… Il y eut un
choc énorme… La voiture
s’immobilisa quelques
mètres plus loin. Raphaël
triomphant, dit à Mélodie
« alors celui-là, je ne l’ai
pas manqué !!! ». Ils des-
cendirent de la voiture
pour voir l’animal. Celui-
ci, un beau ragot, les reins
brisés se traînait sur les
antérieurs en cassant des
noisettes « achève-le Ra-
phaël, mais ne le manque
pas car il ne te reste plus
qu’une balle » lui dit Mélo-
die. Une violente détona-
tion déchira le silence de
la nuit et l’animal roula au
fond du fossé. « Tu tires
vraiment mieux la nuit
que le jour » lui dit-elle…

Et c’est ainsi que se termina cette journée de chasse. Ils rentrèrent 
chez eux avec un phare éclairant le haut des chênes et l’autre éclairant
le fossé, avec le pare-chocs frottant sur le macadam à chaque chaos.
Mais cette fois, le sanglier était mort…

Olivier de La Bouillerie
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